
de» M n u D h que noua erone nommée» 

"Â« aoor» as cette • • • n t l f n que M. Crépy-
SBJzuVLeger a ouvert par un magnifique dis
coure, e u h a n t ] • noble courage de ceux qui 
a» <M>wmtt pour leurs semblables. H a été 

à la distribution de» récompenses 
par de» jocléteires pendant 1 année 

M» pouvant aujourd'hui relater par le de 
tau. comme la Dt le rapporteur, les faits qui 
valurent ces récorn pense s à ceux qui en ont 
été l'ob)et, nous tenons tout au moins à pu-
•Hor ce palmarès de l'héroïsme 

lie voici : 

P a l m a r d s d o l ' a n n é e 1911 
Grand» Diplômes d'honneur s MM. Brunet, 

aoos-vatroD du canot de sauvetage, à Grand-
Ftott-PnOippe ; Lesage. pilote en retraite, 
chevalier de la Légion d'honneur, à Calais ; 
roOet, chef pilote. * Boulogne-w-Mer. 

j/tiadie for (Prrx du Conseil Général) : 
M. Deopterm. sous-patron du canot de sau-

MtémUet for : MM. D—uullwt, matelot, à 
id.»»jii 1 1 jlM ; Pollat, mtcrto-pilote, à 

MêétUe* 4* vermeil t MM. Dorme, briga
d e * 4a polie* Losssne ; Etienne, maria, 
fjoafcwna i i r MW : BUleux. rentier. Watten ; 
Moéard. chef pilota. Calai». 

MédaWet (Torrent : MM. Accou, surveilemt 
* la Vozrte, u n e ; Barré, lieutenant des ooua-
nav Mortagne-du-Nord ; BraOlon, plomajer, 
HaUiniwm I iTln ; Crorobez, menuisier. Douai; 
Pu—ri», gardien de cimetière. Valendeanes ; 
Datât, brigadier d'octroi. Boubaix ; Qayot, 
oHiUoiit U n e : Hocq. Seclln . Teuf. prtwsé 
doetzpi. BoaendaM ; Thorez. marinier Ce
lai» * Valcke. garde-champêtre. NeuvUTe-en-
Penem ; Vandeobroock Julie (Veuve Desru-
jmaiirl Borvtues ; Warocomer, douanier. 
Comines : Zimmermann, directeur de l'entre
pôt, Lourches. 

Rappel de Médaille d'argent • M. Marot, 
en bateaux, Condé-sur-Escaut. 

Médailles de bronze : MM. Caron, boulan-
rer niajavlex-aacbe» : Canner, surveillant, 

A îrankerque ; Chotnet, hôtelier, St-Amandles-
«%Bauz ; Cotaon, éclusier, Haverskerque: Des-
^ S S b a i , éboueur, Roubaix : D'Haze, «Presenu 

••sâde oommerce. Roobaix ; Prambry. mé
canicien, Waequehal ; Guerard, facteur înteri-
S Ï Ï S ^ a ^ n S e s Lille : Lescbevin. marchand 

. S ' ^ X g ^ S r U ^ M o r ^ e l î x . garde c.ham-
S a t o ^ S e c l r n NonkeL bonlanger, Lille : 
fe£fe martr? menuisier La Madeleine ; Ros-
S S o t ^ S n ^ p H o c i p a l des conuibutjons 
ÏSirectes, à Bavay ; Vaneste, journalier. 
«tottreto*. 

Le b a n q u e t 

-* deux hêtres et demi* le» senveteuTS se 
« r t rt^isTïu "«abra * « £ S L ^ , ? ^ f ô Coquet servi dans la «aile des fêtes *» Oafè 
Pandore, rue Paw***; . . , _ „ . , » v <->«&. 
« X é . ^ r ^ n r M ^ B r a c l - r a T f è . Y J Ç S 
M n S r T d e Lille M. Eugène Motte, retenu 

\ hanquet des municipaltté*, est venu néan-
™ ^ o n momenTao banquet Ses sau-

Jaatue de dire que la. plu» franche galté 
» > cessé de régner entre tes convives durant 

M Eugène Motte a prononcé le premier 
toast, s'excusant de ne pouvoir rester plu» 
tongteroee parmi tous ces braves qu il aimait 
et admirait et dont il a exalté le» vertus. 

M. Crépv-Saint-Léwer a remercié les pou-
aotrs publics et la municipalité p.ubaislenrie 
M» tour concours : il a eu. un Tact particulie-
• — i r t Aimable pour M. Poul Watine, qui, 

27 ans se dévoue à la Société ccmrhe 
pmt d> la section de Ronbatx : il a re

lié aussi la Commission organisatrice die 
fête. ,. , 

M. Brackers-D'HlJGO a ?»it ressortir la no-
Masse des sentiint'iits qui animent les smu-

M. Paul Watino a i'.clarô tr( p nicreste-
jMnt qn'il n«> faisait tme ;on rtevjje. il a dc-
«laré qu'il ajoutait millp francs aux raille 
•francs dormes nar M. Cn-py unir ceilo ftte. 
et a tait c.lwuitp.r iif\ vivat à M. Cn>î>y. 

M. Robaut. trésorier, a romis unr médaino 
tte la Société d'encouragement au biar a M. 
Hector Simon, de Douai, et à M. Albert Lam
bin, dé Tourcolrijfr. 

M. Delerue. de Tournai, a remercié de tout 
ce que l'on avait dit de bien de la Belgique 
-et a bu à l'union, de plus en plus étroite des 
•JOX pays. 

M Allai!! a terminé la-^érie des toasts et a 
•flWMé des remerciements à M. Crény. 

Le banquet a pris fin a six heures ; pois 
toi »aoveteurs se sont dirigés vers l'Expo»!-

PÈLERINAGE 
ALASALETTE 

A Parat^le-Monial. Ars, 

FourVière et Armecy 

Lrptrt d« ISH», 1* 35 Tnln apt«a-aldL 

5*tout d&aa la journ»» du 6 Juillet-

j /u inéra ira : Paris, Moulins, Paray-le-Mo-

alaj, Ars, Lyon, Grenoble, La Salette 

(danz jours), Aix-les-Bains, Annecy. Re-

tatr par Cfaaxnonix et la ligne» du SimpJon, 

Lammnoe, Parts. 

• r i s du vayaca (tous frais compris, 

r> classe en chemi ode 1er) : 276 fr. 

S'adresser pour les renseignements et 

IM inscriptions, à M. Vabbi PétiUon, Croix 

Va Nord, Lille. 

Chronique 
Sportive 

FOOTBALL-ASSOCIATION 
LE TOURNOI EUROPÉEN AU STAOIUM 

0 1 L'EXPOSITION DE ROUBAIX 
L'Angleterre bal la France (équipe B) 

par t buts ù 1 
t à 5.000 personnes sont venues jeudi, au 

Stadliun. applaudir aux prouesses des vir
tuoses du ballon rond. 

Bien que tons les joueurs anglais annoncés 
n'aient pu taire le déplacement, les rempla
çants ont bien tenu leur place et nous ont 
fait assister fc une superr>f partie. 

lueurs aaaaM précifies et vîtes ont quoique 
peu déroute iv-quipe nordiste dans la pre
mière ml-BBmps, mais l'équipe locale s'est 
raarise dan» la seconde mi-temps et a fait 
mieux que résister puisqu'elle a égalisé dé* 
le début de la reprise. 

C'est d'ailleurs à l'ultime minute de la par
tie que le centre-avant anglais a marqué le 
bot qui donnait la victoire à son équipe. 

LA PARTIE 
L'Angleterre gagne le toss, le Nord joue 

avec le vent dans le dos et le soleil dans les 
yeux. 

Les nordistes partent à l'attaque mais le 
demi-centre anglais intercepte et par deux 
fois les visiteurs descendent vers les buta 
adverses, un botté de l'aile droite anglaise 
passe au-dessus — la deuxième fois Parsis 
dégage. Une échappée du Nord se termine en 
touche de but. Deux descentes anglaises, à 
la seconde collette met en corner. 

Les Anglais dominent l'équipe nordiste un 
peu désemparée. Métisse loupe à plusieurs 
reprises mais les avants bottent à côté des 
bols. 

Sur une échappée nordiste Dubly reçoit 
mal la balle et botte de 30 mètres a droite 
des filets. 

Les Anglais pressent de plus en plus et 
Jouent merveilleusement par de petites pas
ses courtes et précises à ras de terre, l'ex
trême gauche botte au but, Parsis renvoie. 

l'ne descente de Bacrôt aboutit à une mê
lée devant les buts anglais mais Taylor dé
gage de Justesse. 

Trois échappées anglaises, la troisième ter
minée par un corner. 

Bar-rot part encore une fois en vitesse mais 
est jc-té à terre par l'arriére adverse. 

L'aile droite anglaise botte au ras de la 
Par trois fois, les avants anglais bottent 

au but, Parsis dégage admirablement. 
Deux attaques du Nord, Bacrot qui a bien 

suivi botte au-dessus. 
Le Jeu devient plus égal avec néanmoins 

une légère supériorité pour le» Anglais. 
Le centre-avant anglais est sifflé offside, 

puis ceux-ci repartent en passes et par deux 
fois l'extrême droite botte, Parsis renvoie 
bien. 

Un deuxième offside contre les Anglais qui 
menacent toujours, Spriet reprend la balle 
de la tète et met en corner. 

Les visiteurs dominent & nouveau et Parais 
renvoie de Justesse. 

SUT passe d"Ek>y, Dubly botte S gauche 
des bots. Parsis dégage encore une fois, un 
botté dangereux. 

A leur tour les avants français s'entendent 
bien, mais le gardien anglais renvoie. 

A ooasre reprises, les Anglais attaquent, 
deux fois Parsis dégage, la troisième se ter
mine par un but imparable, aux acclama
tions de l'assistance. 

Par deux fois, les Français bottent au but, 
Taylor sauve avec beaucoup de sanf-froid. 
La mi-temps se termine sur une échappée 
nordiste. 

Sitôt Ut reprise du jeu, les Anglais partent 
vers les buts adverses, puis les Nordistes, 
Lesur botte en vitesse à droite. 

Raifliii passe à Boy, celui-ci à TJuMy, qui 
raerqu» pour le Nord dans le coinTUoit des 
buts, après cinq minutes (\e jeu. 

Le jeu est plus égal ; les Nordistes jouent 
avec caarage et combinant mieux. 

Bachot rue le loue de la touche et botte 
rtelKM-s. L*»Qe rtmito- anglaise hotte au-dessus. 

Le Nord descend par deux fois, Chandelier 
cotte oans les mains de Taylor. 

L'mter-gauctie anglais botte à gauche, puis 
le centre-avant. Une charge sans la balle 
donne un coup franc aux Nordistes ; Lesur 
pa*se à Ch&naeiier gui botte a droite. 

L'avant-centre anglais botte, Parsis envoie. 
Les Anglais dominent légèrement. 
Les Nordistes à leur tour organisent un 

beau jeu de passes, mais les avants des deux 
camps sont maladroits devant les buts, le 
terrain en tannée se prêtant mal aux shoots 

Raulin se distingue dans la défense comme 
dans l'attaque. 

Un coup franc au Nord, Eloy rate de peu 
un but à deux mètres des filets. 

Les Anglais jouent à dix hommes, un 
avant ayant été touché. 

Le jeu devient dur, par conséquent moins 
beau et moins plaisant à suivre, l'arbitre ne 
répriment pas suffisamment les charges des 
Anglais contre les Nordistes ne possédant pas 
la balle. 

Un coup franc au Nord. Chandelier passe 
à Eloy qui trop personnel, botte à droite 
plutôt que de passer à Dubly, démarqué. 

Bacrot descend tout le terrain, puis Eloy 
mais les arrières renvoient. 

Une attaque dés visiteur», Parsis dégage. 
Ijesna part en vitesse et botte au-dessus 
Lavant-centre anglais est sifflé off slde' 
Ceux-ci jouent de plus en plus dur le» 
charges succèdent aux charges. 

Les Anglais dominent et cherchent à mar
quer par tous les moyen». 

Le centre-avant dribble et passant entre les 
arrières conduit sa balle jusque dans les 
buts a l'ultime minute de la partie. 

L'Angleterre gagne donc par deux buts à 1 
Comment Ils ont joué 

Les visiteurs ont certes dominé et fourni le 
plus beau Jeu, surtout dans la première mi-
temps et rest grâce & la défense nordiste, 
qui s'est distinguée, à part Matisse, au début, 
que le score ne fut pas augmenté. 

Dans la seconde mi-temps la partie fut 
plus égale, mais l'arbitre, M. Jénicot eut le 
tort de ne pas réprimer les chargée brutales 
de certains joueurs anglais gui plaquaient à 
tort les équipiers nordistes non possesseurs 
de la balle. 

Aussi le Jeu fut-il moins intéressant. 
Raulin fut le meilleur homme de l'équipe 

nordiste, après lui Parsis, Collette, Spriet 
dans la défense, Bacrot et Chandelier dans 
l'attaque, Eloy trop lent et trop personneL 
Dubly fut moins bon qu'il v a quinze Jours. 

Les équipes en présence étaient ainsi cons
tituées : 

France (Equipe B).—Buf PaTsis [U. S. T.1: 
^rriérej • Matisse (8- R->. Collette (R.C.M ; 
Uemii : Spriet (8. R.l. Dourhet (O. I.) : 
Raulin (U. S. T.), capitaine 

,4t>anM Lesur s c T.), K Duhlv kR. C. R ) . 
Eloy (O. L ), Chandelier et Ua. rot (O. L). 

Angleterre — Hvt Taylor : Arrières • 
Stretton, Johnson ; Pemis . Wilson, Smtt, 
Bryant. 

Avant' : Gardner, Bryant, Dickson, Steb-
blngs, Klng. 

H D 
M W H % » m 

PARIS 
ROME 

TURIN 
«9xx a é r o p l a n e s 

LE DEPART OES AVIATEURS 
Bue, 28. — Le service d'ordre est ex

trêmement rigoureux. Seuls, assistent au 
départ le gênerai Goiran ; M. Constant, 
sous-secrétaire d'Etat à l'Intérieur, et M. 
Antoine Monis, fils du président du con
seil. 
DOUZE AVIATEURS CIVILS 

SONT PARTIS 
Bue, 28. — Le vent souffle avec violence. 
A 6 h. 01, Garros part le premier ; le 

suivent bientôt Beaumont, Vidart, Kim-
merling Manissero, Weymann, Frey, 
(Levai, Batrùat, Gaget. 

Ce dernier capota, sans accident d'ail
leurs ; U repartit aussitôt. 

Bielovucie part à 6 h. 44. 
Védrines, retour de Madrid, partira 

lundi matin. 
Molla part à 7 heures et quelques mi

nutes. 
A 11 h. 15, M. Capazza, commissaire 

sportif, a reçu la nouvelle que le moteur 
du monoplan de I.usetti ne fonctionnait 
pas et que cet aviateur ne pourrait pas 
prendre le départ. 

Le service d'ordre a été levé ù, 10 heu
res du matin. 
LE DEPART DES AVIATEURS 

MILITAIRES 
Vincennes, 28. — Les officiers ont pris 

le départ du centre d'aviation où ils se 
trouvaient. De Vincennes, sont partis : le 
lieutenant d'artillerie Chevreau à 3 h 35, 
le lieutenant de chasseurs Claveaard à 
3 h. 45, l'enseigne de vaisseau Delage à 
5 heures. Tous se sont envolés vers Dijon, 
SUT monoplan. 

De Bue, le lieutenant Lucca avec le lieu
tenant Hennequies est parti dans la direc
tion de Dijon, un peu après 4 heures. 

Quelques instants après, Paulmier des
cendit en vol plané, venant d'issy. 

L e s p r e m i è r e s n o u v e l l e » 
AU CHAMP D'AVIATION 

représente 50 kUomètaaa & l'heure de vi
tesse commerciale. 

Beaumont a déclaré qu'au cours de son 
voyage aérien il s'est élevé à une hauteur 
de 1.700 mètres pour traverser la foret 
d'Othe et de 1.750 mètres pour franchir 
les plateaux du nord-ouest dp Dijon. 

Carro3 et Beaumont rapartent 
Injon, 2S mai. — Garros, après avoir ef

fectué ite-ix tours de pisie, a repris son 
vol à 1 h. 21 m. H a; Beaumont l'a suivi 
a 1 h .11 ni. 48 s. Totn deux ont eu à lut
ter contre un fort vent d'est. 

Ceux qui «ont an panne 
Dijon, J8 mai. — Gaget. qui est en pan

ne à. Venarey. où il effectue les répara
tions, repartira probaWenipnt aujour
d'hui. 

Weymann a une pajme d'essence il La 
Tombe, près de Monterea.ii (Seine-et-Mar
ne^. Il repartira aujourd'hui. 

Level a atterri volontairement à La 
Tombe. U espère repartir dans la soirée. 

LE PASSAGE A LYON 

LA FÊTE 
d e 

JEANNE D'ARC 

DE SAINT-LYS 
Saint-Lvé (Aube), 28. — L'aviateur Vi

dart a atterri à Saint-Lvé (a 158 kil. de 
Paris, à 10 kil. de Troyes), à 8 heures 30. 
Il a eu continuellement à lutter contre le 
vent. 

Le lieutenant Clavenard a atterri à 
7 heures 30, dans les champs, près de l'aé
rodrome de Saint-Lyé. 

Il avait fait escale à 5 heures 20, à No-
Kcnt-sur-Scinc, d'où il était reparti à 
6 h. 25. 

Les dcvançuui tous, le lieutenant Che
vreau, parti de Vincennes, était arrivé a 
5 heures 55, à raérodrome de Saint-Lyé. 

UN A00IDENT 
Saint-Lyé, 28. — Vidart repart à 9 heu

re» et demie, mais son appareil capote, 
l'aviateur est indemne, l'aéroplane est en
dommagé. 
LE LIEUTENANT DE VAISSEAU DE-
~ LACE ATTERRIT PRES DE TROYES 

Paris, 28. — On annonce que le lieute
nant de vaisseau Delage, parti de Vln-
oennes.a atterri à 40 kilomètres de Troyes, 
par suite d'une panne d'essence. Il compte 
repartir. 

L'aviateur Kimmarling, parti de Bue à 
6 h. 5, a été arrêté à Caàtelet-en-Brie par 
une panne d'essence. 

Weymann, parti à 6 h 08, et Level, & 
G h. 10, sont également à Marolles-sur-
Seine, ainsi que Bathlat, qui a endomma
gé son appareil. 

On annonce que MbUa, parti le dernier 
de Bue, a atterri à Saint-Mesmin, à 12 ki
lomètres de raérodrome, à neuf heures du 
matin. 

MoHa vient d'arriver à Troyes en auto
mobile ; il déclare qu'il a atterri a Saint-
Mesmin ; il a perdu sa carte. 

AU PREMIER 00NTR0LE 
L'arrivée à Dijon 

Dijon, 28 mai. - I l y avait peu de mon-
I de relativement dans les tribunes aiuéna-
! gées à l'aérodrome de la Maladièrea. On 

comptait environ un millier de specta
teurs. Enfin, à 11 h 21 m. 43 a , Beau
mont atterrissait, acclamé vigoureuse
ment par la foule et tandis qu'une harmo
nie jouait la « Marseillaise ». 

Garros, qui a atterri a 11 h. 40 m. 14 s., 
a été l'objet d'une ovation semblable. 

Beaumont compte faire son plein d'es
sence et repartir aussitôt jiour Lyon. 

A plut de 1.700 mètre» de hauteur 
Beaumont aurait couvert la distance en 

5 h. 20 et Garros en 5 h 40 ; leur marche 

Lyon. — Beaumont arrive le premier à 
Lyon, au champ d'aviation de Bron, à 
3 h 29. 

Garros arrive à 4 h. 02 m. 27 s. 
Beaumont repart à 4 h. 14. 
Garros ne tarde pas à s'élancer à la 

poursuite de son compagnon. 
L'ARRIVEE A AVIGNON 

Beaumont en tète 
Avignon. — A 6 h. 47, Beaumont passe 

le premier le milieu de la ligne d'atterris
sage. 

11 atterrit dans un superbe vol plané. 
Aussitôt la piste est envahie, le service 

d'ordre est débordé. L'aviateur est porté 
en triomphe. 

EnJui, on paxvieat à dégager le vaUi- ! 
queur et le champ d'aviation est évacué. 

Beaumont déclare qu'il n'est nullement 
fatigué. Il annonce qu'il va repartir aus
sitôt qu'il aura fait son plein d'essence. 

Arrivée de Carroe 
Avignon. — Garros est arrivé deuxième 

à 7 h. 36. Il a atterri après avoir effectué 
un superbe tour de piste. 

La foule lui a fait une chaleureuse ova
tion. ' 

Beaumont a renoncé, sur les instances 
du comité, à repartir ddmanohe soir. 

En compagnie de Garros, il repartira ce 
matin, dès 1 ou/veriure du contrôle, soit à 
3 heures du matin. 

Dans la soirée ils ont assisté a un dîner 
offert en leur honneur par les membres 
du comité. ' • 

Le pareoure accompli 
D'après les chiffres officiels du comité, 

le parcours accompli comporte ces dis
tances t Paris-Dijon (265 Ml.), Dijon-Lyon 
(175 Ml), Lyon-Avignon (205 kil.) ; soit un 
total de 645 kilomètres. 

LES NOUVELLES DES AUTRES 
AVIATEURS 

Tonnerre. — Cinq aviateurs sont pas
sés au-dessus de Tonnerre. Trois ont at
terri, Gardos, Frey et le lieutenant Hen-
nequin. Us comptaient repartir dans la 
journée, mais le lieutenant. Hennequin 
étant indisposé, ils repartiront aujour
d'hui. 

INCIDENTS A DIJON 
La feule manifeste 

Dijon. — A 6 h. 1/4, les aviateurs n'ar
rivant plus, la foule a commencé à mani
fester. 

Tandis que les spectateurs des truisiè-
roe* chantaient V « Internationale » et la 
u Carmagnole », les spectateurs des pre
mières brisaient les clôtures et envahis
saient les places réservées. 

La troupe fut débordée, mais finalement 
parvint à rétablir Tondre. 

Deux aviateurs locaux, MonUiAer et Dn-
ralouT-ChJnaay, firent un tour de piste et 
tout rentra dans l'ordre. 

Vers 6 heures et demie la foule quitta 
raérodrome, non sans maugréer quelque 
peu. 

LES CONCURRENTS 
VOLENT TOUJOURS 

Troyes. — Molla qui avait atterri à St-
Mesmin est reparti à 5 h. 25. Il est T assé 
au-dessus de Troyes, se dirigeant .ver» 
Dijon suivi de Wevroann. 

Le lieutenant Zimmeraling passe à 7 h. 
au-dessus de Saint-Lyé. Il file à belle al
lure vers le Sud-Est. 

DE||X AVIATEURS A DIJON 
Dijon. — Molla est arrivé à 6 h. 51' 20". 

Frey est arrivé à 7 h. 06. 
LES ATTERRISSAGES 

Troyes. — L'aviateur Kimmerling a at
terri dans un champ, aux environs de 
Troyes. 

CHUTE DE WEYMANN 
Weymann a atterri brusquement dans 

un champ près de Lés-Noës, à 3 Ml. de 
Troyes. 

U a faussé son hélice et brisé son train 
d'atterrissage, 

L'aviateur est sain et sauf. 

A PARIS 

MOIS DU SA0RS CŒUR DE JESUS 
par l'abbé DÉZERVILU: 

L'exemplaire, • fr. 15 ; le» 12, 1 fr. M J 

•es 50, • fr. M ; le 100, 10 fr. Ml (franco). 
En vente a la Librairie de la Croix du Nord 

1, rue dee Sept-Agachee (Qrand'Plaee) 
— LILLE — 

PARIS PAVOISE. — LES MANIFESTA
TIONS. — L'INTERVENTION DE LA 
POLIOE. 
Les Parisiens ont pavoisé aujourd'hui leurs 

fenêtre» de drapeaux tricolores, d'orinamm*» 
et de bannières aux couleurs de la Vierg» 
lorraine. C'est Uan-s les quartiers de la rive 
gauche que l'on remarque le plus de dra
peaux et de guirlandes. Deux grande» céré
monies religieuses ont eu lieu le matin a 
Notre-Dame et à Saint-Denis de la Chapelle. 

Devant Salnt-Auguttln 
Dès 9 h. .1/4, une foule nombreuse se presse 

autour de la statue de Jeanne d'Arc, place 
Saint-Augustin. 

Des commissaires de la Jeunesse Royaliste 
portant un brassard bleu et blanc, déposent 
au pied du monument des gerbes de fleurs 
que des jeunes femmes et des jeunes filles ne 
cassent d'apporter. 

Un peu avant dix heures, la marquise de 
Mae-Mahon, au nom du Comité des dames 
royalistes, dépose au pied du monument une 
couronne de lys et d'oeillets. Les spectateurs 
se découvrent et crient. : t Vive Jeanne 
d'Arc I » 

Comme dix heures sonnent, les manifes
tants, comprenant les membres de l'Action 
Française, les Camelots du Bol, la Jeunesse 
Royaliste, les élèves des lycées Condorcet, 
Stanislas, etc., débouchent du boulevard Ma-
lesherbes. En tête viennent des agents cy
clistes, puis les porteurs de couronnes et de 
gerbes de fleurs, très nombreuses et très bel
les. Derrière, marchant par rang de quatre, 
les manifestants au nombre de 1500. A un 
mot d'ordre lancé par l'un d'eux, tous se dé
couvrent, puis agitant leur chapeau en l'air, 
ils poussent les cris de : • Vive Jeanne d'Arc ! 
Vive la France ! Vive le Pape ! » Les cou
ronnes sont déposées devant la statue. 

Le cortège se reforme pour se rendre place 
des Pyramides, mais les gardes à cheval, les 
gardes & pied et les gardiens de la paix bar
rent le boulevard Malesherbes à l'intersection 
de la place Saint-Augustin. Le préfet de po
lice Invite les manifestants à se disperser. 
« Je ne puis tolérer, dit-il, ancun cortège dans 
les rues de Paris. Seuls pourront passer les 
porteurs de couronnes ». 

Tandis qv.e M .Lépine parlemente, quel
ques jeunes gens se faufilent à travers le 
cordon d'agents. Et bientôt ils sont tout près 
de 508 ; Hs se reforment en monôme, heu
reux d'avoir ainsi joué un bon tour à dame 
police ; d'autres, pendant ce temps, gagnent 
le boulevard Hanssmann et par des rues 
transversales réussissent à opérer leur jonc
tion avec leurs camarades a la hauteur de 
la place de la Madeleine. 

Là, ils se heurtent À un nouveau bar
rage : la aussi, grâce à leur habile tacti
que, ils réuslssent à passer. Le cortège par
vient place de la Concorde. On dépose une 
couronne sur la statue de la ville de Stras
bourg et on acclame l'Alsace-Lorraine, l'ar
mée et la France. 

Le cortège se refonre ne fois encore, Nou
veau barrage à la hauteur de la rue Saint-
Florentin et nouveau succès des manifestants 
qui, en bon ordre, arrivent à la place des 
Pyramides. 

Place de» Pyramide» 
Des membres de la Jeunesse Catholique, 

qui portent à la boutonnière des œillets 
blancs et bleus, se tiennent autour de la sta
tue et aident à disposer les offrandes indivi
duelles ou apportées par les groupes. Voici 
1» oortège des jeunes gens de l'Action Fran
çaise et de la Jeunesse Catholique.L'un d'eux 
porte une couronne blanche qu'il dépose SUT 
le socle. On crie : « Vive Jeanne d'Arc I Vive 
la France ! ». Il y a quelques bousculades, 
des quareUes, des essais de harangues aus
sitôt réprimés, des protestations provoquées 
par l'intervention vigoureuse des agents. Puis 
les partisans de Jeanne d'Arc, après avoir 
accompli leur mission, se reforment pour se 
diriger vers la statue qui se trouve au bou
levard Saint-Marcel et lui faire l'offrande 
d'une couronne. 

Violente» bagarre» boulevard Saint Maroel 

En quittant la statue de la rue de Rivoli, 
les manifestants se dirigèrent vers la statue 
du boulevard Saint-Marcel. 

Deux couronnes et une gerbe de fleurs sont 
attachées à 2e statue. Les manifestants 
crient : « Vive Jeanne d'Arc ! ». L'un d'eux 
veut prononcer quelques paroles, mais la po
lice intervient et tente de disperser la foule. 

De violentes bagarres se produisent. Des 
coups son échangés de part et d'autre. L'é-
chauffourée dure plus de vingt minutes. 

Enfin, après plusieurs charges, la police 
parvient à déblayer la place et procède à 
une trentaine d'arrestations. 

Au cours de ces incidents, M. Ringal, of
ficier de paix du 18* arrondissement, a été 
blessé d'un coup de couteau au bras et un 
inspecteur de la Sûreté a été grièvement bles
sé au bas-ventre. C'est dans un état grave 
qu'il a été transporté a la Pitié. 

A Saint-Denls-la-Chaeclle 
Une cinquantaine de manifestants sont par

tis du siège de la section de l'Action Fran
çaise du 13" arrondissement, 71, rue du Mont-
Onis .et sont allei déposer une couronne a 
la statue de Jeanne d'Arc, à Saint-Denis-la-
Chapeile. Aucun incident ne s'est produit. 

La oéromonie à Notre-Dame 

La fête de Jeanne d'Arc a été célébrée so
lennellement à la cathédrale. Mgr Amette pré
sidait la cérémonie. L'édifice avait été magni
fiquement décoré. 

Une foule considérable a assisté aux dif
férents offices religieux de la journée 

Le panégyrique de la bienheureuse a été 
fait par M. l'abbé Vigneau. 

Au cours de la journée quelques camelots 
du Roi ont été arrêtés pour refus die circuler. 

MANIFESTATIONS DANS LA SOIREE 
Paris. — Dimanche soir, vers huit heu

res, un groupe de manifestants s'est pré
senté pour enlever les coinronnes déposées 

sur ta statae o> Jeamna d'Ace, P**» 
PVTajDW»BgV 

Le service oTordr» ayant r e f œ é de_fataH 
»er faire, l'un d'eux a sauté à rintérienn 
des grilles et a oherdhé a détacher l e * 
couronnes. 

La police est intervenue. Cinq arresta
tions ont été opérées. 

Au cours des bagarras., six agents on» 
été légèrement blessés. ^ 

Deux des manifestants arrêtes ont et* 
maintena1». 

Sur les vingt manifestants arrêtés bou
levard SninWKaroel, dix ont été envoyé» 
au Dépôt. 

A ROUEN 
Les tête? de Jeanne d'Arc, qui ont commeo» 

ce dimanche matin et dureront trois Jours,, 
revêtent cette aimée, à oause de leur proxl-
nuu- des fétee u.u nuiltuaire normand, IM» 
ca.raict.nt1 s»restd»eeOh 

(Juuize prélats français, parmi lesquels les 
archevêques de Paris et de Toulouse, les évé-
ques d'Orléans, Evreux, Coutanoes, Bayeux. 
Agen, .SeinuFtour, etc., ainsi que l'arcbeve-
que américain d'HeUopotta, Mgr Seton, et 
l'évoque anglais de Ncrthampton .sont venue 
assister pendant ces fêtes l'archevêque do 
Rouen. 

L après-midi, dans la cathédrale tendue des 
riches tapisseries de son trésor, et toute pa
rée de faisceaux de drapeaux tricolore», eut 
milieu d'une assistance considérable, Mgr. 
Touehet, èvêque d'Orléans, a prononcé un* 
éloge de la Normandie. 

Le soir la cathédrale a été entièrement em
brasée. 

A COMPIÊGNE 
L» oortège historique du XV* «lèoTe 

Dimanche après-midi, a eu lieu, à Complé-
gne, le défilé du cortège historique du XV« 
siècle, à l'occasion de la fête nationale oa 
Jeanne d'Arc. 

Le défilé a eommencé à 1 heure : des cava
liers armés marchaient en tête, puis des trom
pettes et des sergents d'armes. Après les hé
rauts venaient les corporations, Jean d'Aves< 
nés et le messager du roi, les fous, le roi 
d'armes et les maréchaux de la lice, les jugea 
diseurs et les poursuivants d'armes, les hal-
tebardiers, les chevaliers appelants, le gon-i 
verneur de Compiegne, le duc de Brabant, 
les grands seigneurs .et les pages, les musi
ciens du roi, les dames de la cour en litières, 
im groupe de hallebardiers, des trompette* 
et hérauts d'armes, puis les chevaliers défen^ 
aants. 

Un .grand: tournoi moyen âge a été axés 
cuté sur la route de Soissons. 

Une foule considérable est arrivé par tous 
les trains : Compiegne était absolument 
bondé. 

Le même défilé sera fait le lundi de la 
Pentecôte, 5 juin. 

A LILLE 
Spontanément, hj>r, les Lillois avaien< 

fleuri d'oriflammes? de bannières et de 
drapeaux leurs toits, leurs balcons, leur», 
fenêtres. 

C'est Jeanne d'Arc que fêtait unanime/ 
ment la croyante capitale des Flandres» 
A la douce libératrice du pays, la grande 
ctté rendait l'hommage touchant de ed 
reconnaissance. 

CatttoUques et patriotes s'étalent renoat» 
très dans cette fête du souv«nir qui évot 
que aussi de radieux lendemains. La oali 
me et flère manifestation de nos espères* 
ces bien françaises s'imposa par son ina 
portance à tous les regarde. 

Car, dans chaque quartier, bon nombre; 
d'habitants avaient pavoisé. Des boutoi 
Tards aux rues ouvrières se oontiretaU 
l'impressionnante décoration, et sur 14 
signification de cette floraison printanière' 
nul ne pouvait se méprendre : ohaqu< 
drapeau tricolore, chaque bannière reprét 
sentiait un acte de foi triomphal. 

Le Vieux-Lille, berceau de la cité, s'ét 
tait tout particulièrement signalé par aos, 
enthousiasme, et nous devons féliciter le» 
habitants des rues de Thionville, 9aino 
André, d'Angleterre, Royale, Eaquerrno* 
se, etc. Dans le centre de la ville aussi et 
jusque dans les rues extrêmes du N o n 
veau-Lille, les étendards et Lee drapeaua 
tricolores ondulaient gaiement sous ka 
caresse lumineuse du soleil. 

Ce n'est plus le temps où l'on n'osait pas 
profiter de la liberté de la rue pour ma
nifester hautement ses croyances Proi 
clamée à la fois bienheureuse par l'Eglise 
et Libératrice par la Patrie, Jeanne dAre 
était d'ailleurs, parmi tontes nos gloires; 
françaises, oeBe qui pouvait Le mieux rak 
lier sur son nom populaire l'union dee 
honnêtes gens et ramoor des catholique» 
quand même. 

Quelques-uns de nos amis avaient e n 
core hésité hier à pavoiser. Pour ceux-ll 
l'exemple des fervents admirateurs dt 
Jeanne d'Arc sera contagieux, et noue pré! 
voyons que d'année en année le culte d* 
notre héroïne nationale gagnera à T1UI 
de nouveaux adaptes. ^ ^ 

A ROUBAIX 
A LA FEDERATION 

De la JEUNESSE CATHOLIQUE D E ROUSAU 

La Fédération de la J. c de Roubaix et d» 
ses cantons a célébré hier sa patronne là 
Bienheureuse Jeanne d'Arc. Cette fête tradï 
tionneUe a été empreinte dPcnte grande soleia 

Tous les groupe qui composent U Fédérai 
tion, a l'exception cependant de queicroee 
uns retenus dans leur paroisse o î avaltllea 
la même fête, ont pris part à cette solennité. 

A 11 heures 15, la nef prtnclpele de l'éaUai 
Notre-Dame était remplie par les sociétés de 
gymnastique et les groupes civils de taFé, 
R a t i o n , Le R. P. Pascal, aumônier de 1* 
Fédération, célébra la messe à Tautel on'î 
il y a deux ans, la Fédération a fait êrfire? 
en l'église Notre-Dame. M . labbé AanSS 
professeur à l'Institution Notre-Dame dei 
Victoires et directeur du Cercle d'Etudes de! 
Anciens Elèves du Collège, a pioi»noe un 
éloquent sermon qui a fait une ̂ f o n d é liïï 
pression sur la nombreuse a s s i s t a i LÏ 
souvenir de Jeanne d'Arc, a-t-il dit é » resjj 

PAR 

JEANNE DE COULOMB 

•Sa belia-rnèT» lui avait déclaré tout net 
• « ^ l i ^ i T ^ s o e i c i a i t plus de s'occuper d u -
TttUfi " • ? • . S t t^ota l t d excellents parti» 
M ^ f ^ o u t f i S l î o u e t t e s d e v a i e n t l u i 
2 L £ r y tou2rroSee dans la bouche I 

P ^ a V t t ^ i w r ï o r ? n f f i r V d . cette »e-
Elle r a t a i t Jg"^re^ l aéjection nue lui 

Maine houl»H»e « ^ • « — f r è r e ^ au-
^ " ^ d . ^ u T t e ' X . a n d é a repartir pour 

manifestée ^ ^ ^ l ^ L ^ t r e U r d e 
/açon or. se P*™??1'*? |* i „ und-Prlx 
Paris, retour motive par d a J i ! U J l t l , r . 
d'Automne auque- » r

c^n
r é i n e J J , D ^ p h l n e 

Elle ava t « * £ " „ * £ Yseult avait 
dans la vt>iXxin^J^iM mér^ : n.nis un 
^ ^ t ^ V T r i î C e r t r r a n d chose . 

Et maintenant. Dauphins se trouvait à 
pied, dans un pays inconnu, auprès du 
plus silencieux des compagnons. 

Le soir tombait. L'heure était exquise, 
apaisante. Le Berry a un charme de li
gnes riantes et de bonheur de vivre. -

Une fillette qui poussait des oies devant 
elle, la fumée bleue qui s'élevait d'une 
maisonnette, le frisson léger de la brise 
dans les peupliers de l'avenue, tout sem
blait dire : « Ici, c'est le repos dans lu sim 
plicité, hi douceur dans la bonté ». 

Bientôt le château apparut. 
r.'éUii' un» grande maison carrée, de 

style empire, avec un perron flanqué de 
colonnes et surmonté d'un fronton dori
que. Des communs se groupaient autour. 

Rien de prétentieux, mais l'air accueil
lant et sans façon de La maîtresse du lo
gis. 

Comme elle, la porte, ouverte à deux 
battants , semblait dire : 

— Entrez chez moi .. I\ me suffit que 
vous «oyez dans la peine ou dans l'embar
ras pour que, tout de suite, vous deveniez 
mes amis. 

Le vieux domestique n cheveux gris at
tendait, dans le vestibule, le-< retardatai
res ; il les introduisit aussitôt dans une 
vaste pièce très sombre, qui tenait & La 
fois du salon et de lu bibliothèque. 

Des rideaux de eoia verte pendaient aux 
portée et aux fenêtres ; des chaises en for-
me île Ivre et des fauteuils aux dossiers 
raid*», timbrés d'un aigle d'or, formaient 
<!<••* ii.it* de ranserte ; une lourde table, 
eureLsargéi ée papier et d'un encrier de 
(uivro massif, semblait attendre quelque 

ligure glabre de général de l'empire, peut-
être l'Empereur liri-méma... On se serait 
cru dans un coin de Fontainebleau ou de 
la Malmaison... 

Et, comme pour compléter encore cette 
Impression, au fond de la salle, contre le 
panneau le mieux éclairé, une vitrine d'a
cajou, incrustée d'abeille» d'or, renfermait 
des objets qui intincelaient dans le jour 
finissant. 

Broderie* d'uniforme, épée ciselée, déco
rations enrichies de diamants et, au mi
lieu, un objet sombre qui donnait l'impres
sion d'une fourrure et dont Dauphlne ne 
put, au premier examen, définir la nature. 

Son attention, du reste, venait d'être at
tirée vers le groupe qui entourait la che
minée: la vieille dame aux cheveux blancs, 
souriante et gracieuse : l'enfant étendue 
sur une chaise-longue auprès d'Yseult, et 
Mme Amnéris, le» jupes retroussées, le» 
pieds sur le» chenets de cuivre, bien Ins
tallée pour se chauffer devant le feu de 
bols mie les premiers frissons d'automne 
rendaient ikéce.ssuire. 

Marins, si tu savais ce que je viens de 
découvrir I s'écria la Provençale à La vue 
des arrivants. Madame est la belle-mère 
de l-i baronne La Mure et la grand'mère 
du docteur Bruno !... Comme on se trou
ve en pays de connaissance, tout de mé
mo L... 

Dauphine sentit en eile comme un choc. 
Elle comprenait, à présent, où elle avait 
rencontré déjà les yeux noirs de l'aïeule et 
de l'enfant. 

Se» pressentiments ne l'avaient donc pns 
trompée ?... L'ino un<\ <U- 1„ tuilerie ;iLuu-

donnée était-il... pouvait-il être le grand 
humanitaire dont elle admirait La vie de 
sacrifice et de dévouement ?... 

Elle n'osait pas le croire... Elle essayait 
de douter encore ! . . 

Mme Amnéris continua : 
— Je me suis présentée toute seule 1 A 

votre tour, maintenant... Mon mari, Ma
rins Amnéris, de la maison Amnéris et Cu. 
Mlle de Saint-Rabier, fille aînée de mon 
gendre-, mais d'un premier lit... 

— Soyez lu bienvenue. Mademoiselle, dit 
La douairière en prenant la 'main de la 
jeune fille. 

Et son regard se posa avec complaisance 
sur le beau visage qui se penchait vers 
elle. 

Dauphine rougit sous La caresse des 
yeux noirs et, pour cacher son trouble, 
elle s'approcha de l'enfant. 

— Comment voue appelez-vous ? deman-
<la-t-elle doucement 

— Mérycm... 
La jolie voix chantante pénétra dans le 

cceur de Mlle de Saint-Rabier comme une 
musique un peu triste, mais très harmo
nieuse. Elle s'assit au pied de la chaise-
longue ; une queetion brûlait ee» lèvres : 
quels liens unissaient La douairière à la 
petite malade ? . . La baronne La Mure n'a
vait Jamais dit qu'elle eût un autre fils 
que Bruno... Méryem ne devait être qu'une 
nièce de celui-ci. 

I.u fillette regardait toujours Dauphine 
et ses yeux trop grands, luisants de fièvre, 
ses veux d'enfant infirme, trahissaient un 
enthousiasme n e l l 

— Oh ! avoua-t-eUe tout à coup, je suis 

contente que vous ayez eu un accident a 
votre automobile I 

— Pourquoi, mignonne ? 
— Parce que, sans cela, je ne vous au

rais pas connue et que je l'aurais regret
té !... C'est triste, ici !... Les enfants du 
voisinage n'aiment pas à venir, parce 

3ii*il faut rester tranquille auprès de moi 
ans la bibliothèque ou sur la pelouse... 

Ils préfèrent aller ailleurs où l'on joue au 
croquet et au tennis ! Quand il fait beau 
encore, cela va bien ; mais quand il pleut, 
je ne bouge pas de la maison !... 

— La pièce est grande, heureusement ! 
remarqua Vseult qui écoutait. 

— Oui, mais je la connais par cœur ! 
Tenez, ici, ce grand portrait, c'est mon tri
saïeul, le baron La Mure, qui fut chirur
gien de l'Empereur ; et Là-bas, dans la vi
trine, U y a son uniforme, son épée, ses 
décorations, et aussi la marmotte avec la
quelle il vint de Savoie à Paris, quand U 
avait treize ans... 11 la faisait danser dan? 
(es carrefours pour gagner son pain.. 
Ceux qui la regardaient ne se doutaien' 
guère que, plue tard, il deviendrait un 
personnage célèbre et qu'on le surnomme 
rait la Profldofieo du Soldat à cause de 
sa bonté pour les blessés de guerre... 

L'enfant prononça ce» paroles avec unr 
véritable fierté : on devinait qu'elle avait 
été élevée dans le culte du grand ancêtre 
sorti des range du peuple, et qui s'était 
fait lui-même par son intelligence et l'ef
fort de sa volonté. 

— On prétend que papa lui ressemble • 
ajouta-t-elie en désignant de la main une 
photographie plu" • suc la cheminée. 

ment 

Les yeux de Dauphine coururent v e n 
1 image indiquée. Le cadre était posé dî 

i b aïs ; e jour se brouillait de plus en 
plus ; elle ne put rien distinguer et elle 
"rès* P a S ^ l e V O T P ° U r g a r d e r de plue 

Les domestiques apportèrent des lampes, 
mais la photographie resta dans l'ombre, 

Yseult, toujours un peu brusque dan» 
ses façons, interrogeait la petite infirme i 

— N avez-vous plus de maman ? deman, dait-elle. ^««a»» 
Une grande tristesse passa devant le» 

yeux de 1 enfant. ^ 
Je n'en ai pas I répondit-elle lenter 

Ses yeux, trop grands, regardèrent droB 
devant eux, dans le noir extérieur du par. 
que laissaient deviner les volets ouverts^ 
•Puis elle ajouta : * 

— Tous les jours, je prie pour elle 
On annonçait le dfner. 

„ — Venez-vous avec nous, Méryem T dH 
Yseult. ^ 

— Oh ! non. je ne peux pas... n faut 
Tue je reste étendue toujours... Quand 
'>onne-maman est »J»eule, nous faisons u 
ilnette ensemble sur une petite table 
9uand il y a du rnonde, ma vieille bonn« 
•symphonenne vient me tenir compagnie • 
îûe me raconte des histoires, car nous ni 
pouvons guère causer... Elle est sourde, et 
r'est triste pour moi ! 

Dauphine se pencha pour embrasser la 
.fillette : celle-ci la retint par le cour. 
I le voudrais savoir, niumuira-t-eile, si 
! ma ['.nu re m.nii.ii — 
i il n'y t pas un se 

n vous ressemblait. î c t 
?ul portrait d'elle et ce*-

Monterea.ii
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